
Pour Isaline Gerhard, notre chère tante Linette 
 

 
Mesdames, Messieurs, chers amis d’Isaline,  
 
La famille représentée ici est très touchée de l’hommage qui lui est fait par la dédicace 
de cette place à Isaline Gerhard, que nous avons toujours appelée familièrement tante 
Linette. Elle-même aurait trouvé peut-être inutile, même déplacé de se voir honorée 
ainsi – dans sa profession, elle n’a fait que son devoir au plus près de sa conscience – 
mais on peut imaginer que sa mère, notre grand-mère de Vevey, elle, aurait été très fière 
de ces marques de reconnaissance et de gloire qui rejaillissent aujourd’hui sur toute sa 
descendance. 
Cette grand-mère, fille d’un pasteur qui exerçait son ministère à Neuilly s/ Seine, était 
née Louise Merle d’Aubigné ; elle était assez consciente de sa noble ascendance, qui 
remonte au poète et combattant huguenot Agrippa d’Aubigné. A Neuilly, elle épouse 
un jeune banquier, originaire de la ville de Bâle, qui venait régulièrement au culte, Paul 
Gerhard (prononciation allemande!), et ce mariage a eu lieu le 4 juillet 1914 ! Dès lors 
deux règles ont été établies : la famille habiterait en Suisse romande, dans un canton 
réformé, et le nom de famille se prononcerait Gérard. Nous vous savons gré de 
respecter cet usage et de prononcer : Isaline Gerhard (prononciation française). 
Quand nous rencontrions notre tante Linette, il fallait avoir l’esprit clair : elle 
s’intéressait vivement à nos parcours, à nos études, à nos voyages, à nos enfants, et il 
fallait répondre sans hésiter à ses questions passionnées. Douée d’une mémoire 
infaillible, elle nous demandait après coup : et ton voyage en Grèce, et ton expédition 
en Amérique du Sud ? Et elle voulait connaître les détails, le nom des endroits où nous 
avions passé, quels monuments nous avions visités. Mais elle était souvent sur le qui-
vive : une urgence ? un appel de l’hôpital ? Pour nous, elle restait infatigable, énergique, 
rapide : lors de ses 90 ans (photo du programme), elle jouait au foot avec nos petits-
enfants ; et, quand il n’y avait pas d’autres voitures, elle prenait les giratoires par la 
gauche pour gagner quelques secondes ! A plus de 90 ans, après un petit accrochage 
devant la porte de son immeuble, son garagiste a eu la bonne idée de lui dire que sa 
voiture était irréparable ; elle a donc repris son vélo, non sans danger pour elle et pour 
les personnes qui se trouvaient sur sa trajectoire ! 
Je me suis demandé si elle était aussi directe dans ses contacts avec les patientes. Peut-
être leur a-t-elle parfois annoncé des diagnostics graves sans prendre de gants. Je ne le 
sais pas. Mais à son décès, il y a quatre ans, j’ai reçu plusieurs messages de 
condoléances qui insistaient sur sa grande humanité, son sens de l’écoute, sa profonde 
sympathie lors de moments difficiles à vivre. Dans ces lettres, j’ai découvert une 
gynécologue attentive et bienveillante dans sa pratique. Tant mieux ! Et merci aux 
personnes qui m’ont écrit ces lettres. 



Comme il est rappelé dans la notice sur la plaque, Isaline Gerhard a été très active dans 
la paroisse réformée de Monthey, comme paroissienne, comme conseillère de paroisse 
et comme organiste. Elle a aussi joué dans de nombreux cultes, et bénévolement. 
En plus de la paroisse de Monthey, elle a légué sa fortune au Département missionnaire 
romand, à Pro Natura et à Patrimoine suisse (ancien Heimatschutz). Ces légataires 
montrent bien à qui Isaline avait attaché son cœur. 
Je vous remercie de votre attention. 
             Au nom de la famille 
Le 16 septembre 2022       Yves Gerhard 
 
 
 
 
 


